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BILAN DU DON SUISSE.

Fin 1944, les Chambres fédérales créaient le Don
suisse comme contribution dn pays à la lutte contre
l'immense misère d'après-guerre. Le peuple suisse,
par une collecte unique qui rapporta 50 millions de
francs, sanctionnait ce geste. Pendant deux ans, le
Don suisse s'est efforcé d'apporter les secours les plus
urgents aux pays victimes de la guerre. Fidèle à ses
principes d'humanité, il a poursuivi sa tâche saus
considérations d'ordre politique ou confessionnel. On
s'est tourné tout naturellement vers les pays voisins
et ceux auxquels nous attachaient des liens d'amitié.
Dans 18 pays européens environ 500 actions ont été
effectuées. Aujourd'hui, à l'exception de quelques
milliers de francs, la totalité des moyens du Don
suisse, soit le crédit de 100 millions de francs de la
Confédération, les 50 millions de la collecte et les 18,5
millions de francs mis à la disposition du Don suisse
l'été dernier par les Chambres fédérales (dont 2| mil-
lions furent employés comme crédit de soudure) pour
entreprendre une action étendue en faveur d'enfants
affamés, sont épuisés, ou tout au moins déjà affectés à
un emploi déterminé, et ne sont de ce fait plus dis-
ponibles. Le moment nous semble être venu de rendre
compte au public du travail accompli par le Don suisse
et de lui montrer comment il s'est efforcé d'accomplir
sa tâche.

Le message du Conseil fédéral à l'Assemblée fédé-
raie du 19 août 1946 concernant l'activité du Don
suisse, donnant des renseignements assez précis sur les
différentes actions, notre rapport peut se borner à des

indications générales sur la diversité des interventions,
sur les expériences faites, à montrer les problèmes et
les difficultés diverses et expliquer les principes qui
nous guident.

Etant donné la diversité de la misère dans les
pays sinistrés, les secours ne pouvaient être conçus
schématiquement, mais pour être efficaces, ils devaient
être adaptés le mieux possible aux circonstances par-
tieulières. Aussi le Don suisse ne peut pas envisager
des actions type, mais il doit, au contraire, inventer
et appliquer des interventions toujours nouvelles et
constamment variées.

Pendant les derniers mois précédant la fin des
hostilités, aussi bien que plusieurs mois après, la pénu-
rie des denrées alimentaires a été au premier plan.
Pour pallier cette situation, des envois massi/s de
vivres furent nécessaires. La Suisse dépendant elle-
même en grande partie d'importations, n'était mal-
heureusement pas en mesure d'aider dans les propor-
tions souhaitables. Pourtant, grâce à l'obligeance des
autorités compétentes, le Don suisse a pu expédier dans
les régions menacées (le famine de grandes quantités
de vivres.

Le Don suisse ne disposant que de quantités rela-
tivement restreintes de produits alimentaires, il fut
obligé de chercher le moyen de les utiliser au mieux.
On a donc préparé des repas qui ont été distribués sur
place à la population.

Cette disfn7wtiow de repas, qu'il s'agisse de
simples soupes populaires comme en Alsace, de lait aux
enfants de Normandie, ou du nombre considérable de

repas quotidiens aux enfants d'Allemagne et (l'An-
triche, a donné d'excellents résultats, et a trouvé un
accueil très sympathique auprès des populations dans
le besoin. Ceci d'une part parce que cette manière de
faire permettait de prolonger l'action de secours et,
d'autre part, parce que l'aide apportée sous cette forme
implique, contrairement à une simple distribution de
vivres, un élément personnel qui relie le donateur au
bénéficiaire.

On ne peut pas combattre la famine en amenant
simplement des quantités de vivres et en les distribu-
ant. Il faut au contraire autant que possible en sup-
primer les causes. Cela veut dire qu'il est nécessaire
de procurer à la population d'un pays ravagé par la
guerre tout ce qu'il faut pour cultiver ses terres et se
trouver en mesure de se ravitailler lui-même. Le Don
suisse, dès le début de son activité, a porté une atten-
tion particulière à l'aide agrrico/e. Par l'envoi d'outils
et d'instruments, de colonnes agricoles équipées de
tracteurs et de machines, par l'envoie de semences, il a
essayé de résoudre ce problème.

Afin de reconstituer les effectifs décimés du
cheptel, l'aide agricole a été complétée par une aide

' vétérinaire. Cette dernière a été particulièrement effi-
cace dans les régions frontalières et en Yougoslavie ;

elle est en préparation pour la Pologne. Des séra pour
combattre les épizooties, des instruments de vété-
rinaires y ont été envoyés, et des vétérinaires s'y sont
rendus.

En plus des difficultés de se procurer des vivres, la
population des pays dévastés souffre en hiver particu-
lièrement de la grande pénurie de vêtements et de
chaussures. Dès la cessation des hostilités en Europe,
et aujourd'hui encore, des milliers de personnes n'ont
pas de quoi s'habiller convenablement. Par mauvais
temps, faute de chaussures, un grand nombre d'enfants
ne peut se rendre à l'école. Le Don suisse, pour porter
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secours, a acheté pour 14 millions rte francs de uéfe-
hicats et pour 8 millions rte càa/asswre.s qui ont été
distribués dans presque toutes les régions sinistrées.

L'expérience a montré en outre qu'il était bon,
pour encourager les populations à se tirer d'affaire par
leurs propres moyens et aussi pour des raisons d'éco-
nonlie, de mettre à leur disposition du matériel brut
pour la fabrication de chaussures, et des étoffes neuves
pour confectionner des vêtements.

A la suite de bombardements massifs la question
du logement est devenue un des problèmes les plus
aigiis de l'après-guerre. Si l'on considère que pour
reconstruire Berlin la totalité des travailleurs du bâti-
ment suisse serait occupée pendant 50 ans, on com-
prend que le Don suisse s'est vu obligé de concentrer
ses efforts sur quelques tâches concrètes. La plupart
des baragwes envoyées dans les contrées ravagées ne
sont par conséquent destinées qu'à la construction rte
homes d'enfants, de centres sociaux, d'écoles et d'hôpi-
taux de secours.

L'expérieuce qui a été faite par l'envoi au Luxem-
bourg et au Havre d'égwpes artisanales, dont la tâche
consistait, en collaboration avec les ouvriers du pays,
à remettre en état des maisons et des habitations
ouvrières endommagées par-les opérations militaires,
a démontré que, en dépit des bons résultats obtenus,
ces actions occasionnaient tant de complications qu'il
n'était pas indiqué de les répéter.

D'autre part, on a pu constater que pour les tra-
vaux de reconstruction la mise à disposition d'owii'/s
et de matérie? a été fort utile. Ce genre d'actions n'en-
traîne pas de dépenses considérables et leur efficacité

est grande, car elles permettend aux sinistrés de
redevenir des ouvriers indépendants.

Simultanément avec la pénurie des logements, il
faut citer le manque de tout matériel ménager ainsi
que de mobilier. Grâce au résultat réjouissant de la
collecte en nature, organisée par les femmes suisses,
le Don suisse a été à même d'apporter des secours vrai-
ment utiles aux ménagères des régions frontalières
française, italienne et autrichienne. Environ 10,000
mobiliers de secours, (2 lits, 1 armoire, 1 table, 4
tabourets, 2 couvertures de laine, des casseroles et de la
vaisselle, contenus dans un seul colis de 2 m. de haut,
1,5 m. de large et 50 cm. de profondeur) ont été distri-
hués par le Don suisse dans la plupart des pays
victimes de la guerre et représentent un véritable
succès.

Dès le début, le Don suisse s'est consacré à l'aide
méeZicale; il a envoyé des séra dans les régions mena-
cêes d'épidémies et distribué des médicaments et forti-
liants aux hôpitaux et aux populations sinistrés. Aux
premiers secours improvisés succédèrent rapidement
des actions telles que l'équipement complet d'hôpitaux,
la création d'hôpitaux de secours et de policliniques,
actions à longue portée. L'aide médicale aux invalides
de guerre (construction et adaptation de prothèses)
entreprise par la Croix-Rouge suisse et Pro Infirmis
avec l'appui financier du Don suisse, a répondu à un
besoin urgent.

La famine, le manque de vêtements et les condi-
fions de logement insuffisantes ont contribué à l'exten-
sion catastrophique de la tuberculose. Pour combattre
cette maladie, le Don suisse ne s'est pas contenté d'agir
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indirectement en créant des conditions d'existence
meilleures, mais il a, A> la demande expresse de
l'étranger, hospitalisé 1,500 malades adultes à Davos,
Arosa et Leysin et, en collaboration avec la Croix-
Ronge suisse, Secours aux enfants, offert il environ
3,000 enfants prétuberculeux un séjour dans nos mon-
tagnes. De plus, il a dans divers pays remis en marche
des sanatoria que la guerre avait détournés de leur
destination, et entrepris la lutte sur place contre ce
fléau de l'après-guerre. Ajoutons que le Don suisse a
envoyé des équipes de radioscopie dans les camps de" displaced persons " et de prisonniers de guerre, ainsi
qu'en France. Il s'occupe aussi de secours dentaires
et a créé des cabinets de consultation et des cliniques
dentaires ambulantes qui ont été envoyées en
Normandie et en Pologne.

Personne n'a plus souffert de la guerre que les en-
fants qui ont dû subir sans défense ces terribles évène-
ments. Le Don suisse a par conséquent, fidèle à son
principe qui est d'aider là où la misère est la plus
grande, considéré que son action en faveur des enfants
était sa tâche la plus urgente et la plus noble.
D'autant plus qu'il s'agit aujourd'hui de prendre soin
de la génération future à laquelle il appartient d'orga-
niser l'avenir. Dans les 18 pays en question, à l'excep-
tion de l'Albanie, de la Bulgarie et de la Roumanie,
auxquels nous n'envoyons que des secours médicaux,
le Don suisse a mis l'accent sur l'aide aux enfants.
Des pouponnières, des garderies, des villages entiers
d'enfants ont été créés ; des vêtements, des chaussures,
du lait ont été envoyés, et surtout l'on a organisé la'
distribution de repas supplémentaires. En ce moment,

7*/.

BOUILLON CUBES

JftciAflB bv MARBER&. 5$

Delicious meat juice con-
centrated and flavoured.
An ideal meat stock for

• soups. A stimulating hoi
drink, made in a moment.

Specially packed in glass

airtight containers of 24

cubes (approximately 6

pints). Price 1/-

Owe o/"

Maggi* Prodncfs
Made in PngZand

MARBER & CO.
(Food Products) Ltd.

I, Stanhope St., N.W.I

plus d'un million d'enfants reçoivent des secours par le
Don suisse.

En établissant des jardins d'enfants et des homes
pour des enfants abandonnés et des orphelins, le Don
suisse, en collaboration avec les organisations de
secours suisses, s'est efforcé, parallèllement aux
secours matériels, d'apporter une aide morale. Citons
a cette occasion les crédits considérables qui ont été
mis à disposition de la Croix-Ronge suisse, Secours
aux enfants, pour lui faciliter les séjours d'enfants
venant de l'étranger et leur hospitalisation dans des
familles suisses.

Plus le souvenir de la guerre s'atténue, plus les
besoins d'ordre spirituel s'affirment A. côté des besoins
matériels. Or, le Don suisse avait été constitué en
premier lieu pour soulager les misères matérielles ; il
n a done pas pu s'occuper d'emblée du problème de
l'aide intellectuelle avec toute l'attention désirable. Il
a toutefois mis à disposition de la Commission d'aide
par le livre suisse pour les pays victimes de la guerre
une somme de 750,000 fr. Cette commission a distribué
surtout des livres de sciences aux universités touchées
par la guerre; elle a aussi créé de nombreuses biblio-
thèques populaires.

Dans toutes ses actions, le Don suisse s'efforce de
distribuer ses secours directement. Cela permet, con-
trairement à la manière d'agir de l'Unrra qui remet les
marchandises aux autorités locales, de choisir avec
beaucoup plus de soin les ayant-droit, et d'établir des
relations personnelles d'une grande valeur humaine
entre le donateur et le bénéficiaire. Partout où cela
est possible, l'on intéresse les organisations et les
bonnes volontés du pays lui-même A notre travail.
Ainsi notre aide devient une action en commun et évite
l'aspect quelque peu humiliant que peut prendre par-fois une action charitable. Pour accentuer cette
tendance, le Don suisse donne un aspect social à ses
actions.

L'intention du Don suisse de ne pas schématiser
ses secours, mais de leur conserver leur physionomie
individuelle, n'eût pas pu être réalisée sans l'appui
efficace des organisations de secours suisses. En face
des grands mérites qui reviennent A ces organisations,
de petites erreurs, telles que de faire de la propagande
personnelle ou de ne pas indiquer avec suffisamment de
précision le caractère essentiellement suisse de notre
action, ne doivent pas être exagérées. Il va sans dire
que le Don suisse a réagi et réagira encore contre des" abus " de ce genre.

On serait incomplet si l'on ne citait pas le constant
souci d'amorcer par l'aide que l'on apporte, le désir
de s'aider soi-même. Il ne s'agit pas seulement
d'adoucir la misère, mais de contribuer à en éliminer
les causes. Bien que ce but soit loin d'être atteint
par toutes nos actions de secours, nous pouvons dire
quand-même que le nombre de celles qui ont réussi
à déclancher un " démarrage " de ce genre est
réjouissant.

Le travail du Don suisse, aussi bien à l'intérieur
du pays qu'à l'étranger, ne va pas sans de multiples
difficultés, qui entravent souvent gravement notre
action. Ainsi l'acquisition de marchandises offre des
obstacles que l'on n'arrive à surmonter qu'avec beau-
coup de temps et de persévérance. Le Don suisse ne
peut pas ne tenir compte que des besoins, il doit aussi
s'adapter aux possibilités d'achat. Des chaussures
pour enfants, du lait, du fromage par exemple sont des
produits qui font crnellement défaut à l'étranger, mais
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qui sont rares eu Suisse même, et ne peuvent par
conséquent être obtenus que difficilement.

Les prix jouent un rôle considérable. Nul ne
devrait faire des bénéfices exagérés avec de l'argent
du Don suisse. Au début les marchandises ne devaient
être, achetées qu'au prix de revient, approuvés par le
Contrôle fédéral des prix. La conjoncture présente
toutefois, et, le rétrécissement du marché qui en est, la
conséquence, ont eu pour effet d'obliger le Don suisse,
s'il voulait obtenir de la marchandise, d'adapter les
prix de ses achats h- ceux du marché, et à, supporter de
longs délais de livraison.

A ces difficultés d'ordre commercial s'ajoutent les
difficultés de transport, très grandes malgré la bien-
vaillance et la compréhension de la direction des OFF.
Le matériel roulant est insuffisant et les destructions
du réseau ferroviaire à l'étranger compliquèrent terri-
blement les choses.

Enfin la démoralisation, voire la conniption, con-
séquences de la guerre, gênent lourdement les actions
de secours. Les transports à l'étranger, les distribu-
lions de marchandises, les contrôles devaient et doivent
encore être effectués par des représentants du Don
suisse et de ses mandataires si l'on veut éviter des
irrégularités et des fuites au bénéfice du marché noir.

Ces difficultés expliquent une partie des insuffi-
sauces que l'on a pu constater dans le travail du Don
suisse. D'autres erreurs sont à imputer au Don suisse
lui-même. Il a fallu, étant donné l'urgence des
secours, commencer immédiatement notre aide. Cela
eut pour conséquence que l'organisation fut toujours
en retard sur les événements, ce qui occasionna des
erreurs regrettables. Une réorganisation, basée sur les
expériences faites, s'imposait, mais ne put être
effectuée qu'une fois assurée la. bonne marche des
actions à l'étranger. Elle débuta en été 1945 et peut
être considérée aujourd'hui comme achevée par la
désignation d'un directeur commercial, enfin trouvé,
après des mois de recherches.

Cette réorganisation consiste essentiellement,
d'une part en la création d'une commission d'achats,
•pli achète directement et, libère le Don suisse de l'obli-
galion de passer par les offices fédéraux de l'économie
de guerre et par le Contrôle fédéral des prix. Des
experts, ne faisant pas partie du Don suisse, veillent
à ce que seule de la parchandise de qualité et d'un
prix raisonnable soit achetée. Une autre innovation
importante est l'autonomie accordée au côté com-
mercial et administratif, parallèlement à la direction
de l'action des secours proprement dite. Cette division
du travail a sérieusement soulagé les organes de direc-
tion et maintenant déjà l'organisme tout entier en
bénéficie.

Si l'on a pu dire que le Don suisse ne disposait plus
guère de moyens, cela ne veut pas dire que son activité
à l'étranger ait diminué en proportion. Entre le mo-
ment où le crédit a été accordé jusqu'à l'exécution
effective se passe un temps plus ou moins long, car les
achats prévus ne peuvent s'effectuer du jour au lende-
main. Aussi ce n'est que tout récemment qu'un grand
nombre d'actions préparées ont pu être mises en train.
D'autres sont sur le point de commencer. En outre
les grandes distributions de repas dans le cadre du

plan de lutte contre la disette " sont en pleine acti-
vité. L'aide de la Suisse à l'étranger victime de la
guerre s'affirme aujourd'hui plus que jamais.

A côté des distributions de tout genre, le Don
suisse entretient de nombreux centres sociaux, plus de

40 pouponnières et homes d'enfants, plus de 60 poli-
cliniques, hôpitaux de secours et sanatoria qu'il a créés
pour une bonne part lui-même, ou a tout le moins
équipés. Bien que le nombre d'enfants soutenus ces
dernières semaines ait plutôt diminué, le Don suisse
remet néanmoins à près d'un million d'enfants de la
nourriture supplémentaire. Or, on a pu se rendre
compte déjà cet automne, qu'un grand nombre d'ac-
tions devraient être interrompues précisément, pendant
les grands froids faute de nouveaux moyens. Le Don
suisse a par conséquent soumis au Conseil fédéral un
mémoire, démontrant (pie la misère en Europe
atteindrait cet hiver un nouveau sommet, et s'est mis
à disposition pour continuer l'aide d'après-guerre.

Une profonde misère persiste dans les pays ravagés
par la guerre; dans certaines régions elle s'est même
aggravée depuis la fin des hostilités. Dans certains
cas une brusque interruption du secours suisse d'après-
guerre mettrait en danger le résultat de l'effort fourni
jusqu'ici. Tenant compte de cette situation, les Cham-
bres fédérales, dans leur dernière session d'automne,
ont alloué un nouveau crédit de 20 millions pour per-
mettre de continuer les secours en faveur des victimes
de la guerre. La majeure partie de cette somme est
destinée au Don suisse. Aussi important que puisse
être ce nouveau crédit, il est loin de suffire pour réaliser
le programme esquissé dans le dernier numéro de notre
bulletin d'information ; et pourtant ce programme
n'envisageait que les secours les plus indispensables
Le Don suisse devra se contenter de faire durer pendant
l'hiver les actions les plus importantes et de n'entre-
prendre (pie quelques actions particulièrement
urgentes, prévues dans ce programme.
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